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« Miséricordieux comme Dieu notre Père  » 

 
« Pousse des cris de joie, fille de Sion! Le Seigneur ton Dieu est en toi, c’est lui, le héros qui 

apporte le salut. Il aura en toi sa joie et son allégresse, il te renouvellera par son amour ; il dansera 

pour toi avec des cris de joie ».1 La parole du prophète Sophonie nous prouve que, dès l’Ancien 

Testament, on annonce un Dieu Amour. Un Dieu si proche de son peuple qu’il danse avec lui. Un 

Dieu qui apporte le salut et « renouvelle par son amour »2. Cette promesse, ces cris de joie s’adres-

sent aussi à nous aujourd’hui, car le Seigneur est fidèle. Il désire toujours nous renouveler par son 

amour miséricordieux. Saint Paul nous y invite également dans la 2e lecture : « Soyez toujours dans 

la joie du Seigneur… que votre sérénité soit connue de tous les hommes »3. 

Joie, Paix, Sérénité! Voilà trois mots qui résument les attentes et les aspirations d’un grand 

nombre de nos contemporains. Ils expriment le cœur de la Bonne Nouvelle de l’Évangile. Ce désir 

de vivre dans la joie, cette aspiration à la paix et à la sérénité qui traduisent le plus profond de notre 

être ont besoin d’être convertis. C’est pourquoi nous avons besoin de contempler le mystère de la 

miséricorde. 

 

                                                        
1 Sophonie 3, 14. 16-17 
2 Ibid, 17 
3 3 Phil 4, 4 
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Dans le mot miséricorde, il y a deux mots : misère et cœur. Notre misère touche le cœur de 

Dieu. Dieu se laisse remuer jusque dans ses « entrailles » devant toutes les souffrances humaines. 

Notre Dieu a un cœur plein de tendresse et de compassion. Saint Jean Eudes écrivait : « Celui-là 

est miséricordieux qui porte dans son cœur, dans ses entrailles, par compassion, les misères des 

misérables ».4 Nous sommes, bien sûrs, invités à être miséricordieux les uns envers les autres. Mais, 

il est bon de nous rappeler que le grand miséricordieux, c’est d’abord Dieu. Il se laisse toucher par 

ce qui nous fait souffrir. Dieu est Père, il veut notre bien, nous voir heureux et dans la joie. 

Les gens qui s’approchent de Jean Baptiste lui demandent ce qu’il faut faire pour se convertir. 

« Que devons-nous faire ? ».5 Jean Baptiste a une réponse simple : notre conversion se mesure à 

notre attitude envers notre prochain. « Celui qui a deux vêtements, qu’il partage avec celui qui n’en 

a pas ; et celui qui a de quoi manger, qu’il fasse de même. Ne faites ni violence ni tort à personne 

».6 Jean Baptiste leur dessine les grandes lignes qui conduisent à la joie véritable. 

Et nous, aujourd’hui, « Que devons-nous faire ? » pour vivre notre foi chrétienne au sein des 

défis, des doutes et des questionnements auxquels nous sommes confrontés ? En cette année du 

Jubilé de la Miséricorde, Dieu nous invite à reconnaître notre misère, nos faiblesses, notre péché 

pour accueillir son amour qui console, pardonne et renouvelle. Ouvrir notre cœur à son amour 

miséricordieux, rester greffés, cœur à cœur, le regard fixé sur Jésus. Toute la vie de Jésus témoigne 

de la joie de Dieu qui pardonne, qui remplit le cœur d’amour et qui nous convie à pardonner. Il est 

le visage de la miséricorde du Père. 

Au cours de cette Année Sainte, ouvrons nos yeux pour voir les souffrances du monde, les 

blessures de nos frères et sœurs, entendre les cris des victimes de la violence et de la guerre. Nous 

ne manquons pas de raisons pour nous tourner vers Dieu et implorer sa miséricorde pour qu’il nous 

éclaire et nous aide à discerner les bons choix qui conduisent à la vie.  

Je mentionne rapidement quelques questions de l’heure qui nous bouleversent et qui exigent 

une conversion, un retournement du cœur, pour être plus ajusté à ce que Dieu nous propose.  

Le grand débat autour de l’environnement et du respect de la création suscite des réactions 

surprenantes. Pendant que certains sont très inquiets des choix de société et des conséquences sur 

notre «maison commune» qu’est la terre, d’autres nient qu’il y a matière à inquiétude. Le pape 

François nous invite à une réflexion en profondeur.  

Il écrit: « Le défi urgent de sauvegarder notre maison commune inclut la préoccupation 

d’unir toute la famille humaine dans la recherche d’un développement durable et intégral, car 

nous savons que les choses peuvent changer. Le Créateur ne nous abandonne pas, jamais il ne fait 

marche arrière dans son projet d’amour, il ne se repent pas de nous avoir créés. L’humanité pos-

sède encore la capacité de collaborer pour construire notre maison commune ».7  

Le drame humanitaire des migrants, des réfugiés, ces millions d’hommes et de femmes,  qui 

doivent fuir leur terre et leurs maisons, la violence et la guerre pour trouver un endroit où vivre. 

                                                        
4 Saint Jean Eudes, Œuvres complètes, tome 8, page 53 
5 Luc 3, 10 
6 Cf. Luc 3, 11-14 
7 Pape François, Encyclique Laudato Si, No. 13 
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Quel accueil leur réservons-nous?  

Tout près de nous, il y a aussi des gens plongés dans la souffrance, victimes d’injustice, 

d’exclusion, de discrimination, d’isolement, de manque de compassion ou encore d’indifférence. 

Pensons aux personnes en fin de vie en quête d’espérance. Pensons à ces personnes victimes de 

relations familiales brisées et aux victimes d’abus physiques et sexuels de toutes sortes. Ce sont 

des frères et des sœurs que Dieu nous donne. Quel accueil leur réservons-nous? 

Ensemble, découvrons avec plus de profondeur l’amour de Dieu. Construisons des chemins 

de libération, de guérison, de réconciliation qui deviendront des chemins de croissance, de beauté 

et de vérité. Le pape François nous y invite : « N’ayons pas peur : laissons-nous embrasser par la 

miséricorde de Dieu qui nous attend et qui pardonne tout. Rien n’est plus doux que sa miséricorde. 

Laissons-nous caresser par Dieu : le Seigneur est tellement bon, et il pardonne tout ».8 

C’est cela se laisser aimer pour être capable d’aimer à notre tour … 

                                                        
8 Pape François, Angelus, 8 décembre 2015  


